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D'OBLIGATIONS

NOVA SCOTIA TRAMWAYS A 
POWER 00. л

â ( Cie contrôlant les tramways, les services 
8? d’électricité et de gaz de la ville de Halifax) 
J ECHEANCE : AVRIL 1952

Intérêt à 7% payable semestriellement à 
Montréal, New York, Toronto et Halifax.

PRIX : 97yi, RAPPORTANT 7.20%
Nous recommandons ces obligations comme pla
cement de tout repos.

Détails et prospectus sur demande.

SOCIETE GENERALE OU CANADA
NEUVILLE BELLEÂU, PRESIDENT 
H. O. LACHANCE, Dlreeteur-pérant 

, 10S, Cote de la Wontagne, Québec* 
Hen. J. E. MICHAUD, Edmundeten, N. B.

hors, le ciel s’était chugé subite- couvrir uue голе tracée.... 
meut de nuages loufds et des flocons j Au milieu de ces réflexions il ei - 
blancs commençaient à tomber. j tendit un coup de sifflet assez loin

tain suivi d'un sourd roulement.
—Un train, se dit-il, voili ce qu '

il me faudrait, seulement ce do t 
être un train allemand... Onnem’y
laissera pas entrer......à moins que
je ne me dise Alsacien.

Il s’endormit an milieu de 
projets, la tête sur sa “musette” et 
ne fitqu’uu somme jusqu’au matin.

Quand il s’éveilla, une éclatante 
blancheur s'étendait devautl’entréé 
du four, la neige voilait les tristes 
débris, tout était blanc et pur, l’air 
ne charriait plus les infectes odeurs. 
Il ne faisait pas encore jour, ma's 
la montre de l’eufaut, cadeau de 
l’oncle Pierre, avait un cadran lu
mineux , il put donc y lire: 6 heures

—Marchons, se dit-il ; avant dé
jeunons.

Ce n’était pas difficile, le couvert 
était mis, il n’avait qu’à 
la main. Il commença par emplir 
-d’une bonne provision de pain le 
sac de toile imperméable qu’il por
tait en bandouillière et qui lui avait 
servi d’oreillir. Puis il avala une 
bonne ration arrosée de neige. Le 
chien l’imitait.

Conune il était heureux d’avoir 
cette bête, il la caressait et pour
tant il ne savait pas, nul ne saurait 

cet invraisemblable voyage semé de jamap le rôle entier de Moumon ! 
pièges et de chausse-trapts. La dé- Lui seul eût pu le dite 1 Mais il 
couverte de ce four était une trou- pensait que la main chérie de son 
vaille, il emporterait une bcpue pro- père avait complaisamment ené sur 
vision. Comme il avançait peu ! En le frontdu boa chien, etil l’embraa- 
deux jours, avait-il accompli plus sait 
de doute kilomètres.... ? La aait 
l’entravait, pourquoi ne marche
rait-il pas la nuit ? S’il pouvait dé-i

La neige I
Il avança les mains, cueillit quel

ques parcelles blanches pour rafraî
chir ses lèvres, puis, quand la cou
che fut plus épaisse, il descendit de 
sa “chambre à coucher’’ et se réga
la longuement de ce dessert si bieu 
arrivé à point. Il voulut appeler le 
chien pour lui faire partager le bon 
rafraîchissement*! tout simplement 

lèvres : Mous-

ces

un nom lui vintrson !
L’effet de ce mot fut instantané, 

la tête bondit avec des jappemen.s 
de joie, elle posa ses pattes sur les 
épaules de l’enfant, et celui ci ému 
comprenant le bienheureux hazard 
d'une telle rencontre, prit l’animal 
par le cou et l’embrassa à plein 
cœur !

—Mousson, mon chien I le chien

<3

de papa ! avancer
CHAPITRE XIII

LA KBNCONTSB

Fené ne s'endormit pis vite, il 
était d’ailleurs à peine 5 heures du 
soir, bien que la nuit fût complète ; 
il pensait à son père qui avait peut- 
être suivi cette même route, puis
que son chien y errait encore ; il 
croyait à 1 inspiration paternelle 
qui lui facilitait toutes choses dans
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Avertissement
Les produite “PBBZBCT” suivante contiennent 

maintenant des coupons :

“Perfect” Cocoanut“Perfect” poudre à pâte 
“Perfect” Sauçeâ Tarte (Pie Pilling)

“Perfect" Caf» 
“Perfect" Cocoa 
“Perfect” Tapioca

“Perfect” Herbe (sauce etc) 
“Perfect” Glaçages

* Perfect” Poudre à Gelée

Ces coupons vous offrent des 
PRODUITS DE VALEUR ‘PERFECT” GRATIS

Ils valent la peine d’être sauvés, et en même temps 
nous sommes certains que vous serez satisfaits de chaque 
article que vous achèterez.

LA QUALITE GARANTI LE NOM

Des marchandises étaient' dans les mains des mar
chands quand nous avons commencé à émettre des cou
pons. Dans ces cas envoyez un des libelles et mangiez 
dessus “Pas de Coupons” et nsus l’honorerons.

, DEMANDEZ A VOS EPICIERS DEMANDEZ LES

CANADA SPICE & SPECIALITY MILLS, LTD.
MANUFACTURIERS ST. JOHN, N. В.
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Л Jean Babtiste; Montréal. Mme A.J. 

Lynch, Ottawa, Ont , Mlle Mart» ^ 
Léonine Lynch, Ottawa Ont. Mllfi*

Collège sont embarqués sur le paquebot 
“ Canada ” de la ligne White Star 
Dominion et tarent reçus par les 
représentants- de la maison Hone. 
MM. Jules Hone, Denis Baril, et 
Sydney Osteil, ce dernier accompa
gnant les pèlerins durant le par 
cours complet à titre de guide-di- 

, recteur.
Jeudi matin, le jour même du

CREANCIERS ET DEBITEURSV-
e

St-Josephm Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l’annonce, de

Eva Mc- Quirk, Montréal. Time 
Margraet Mc-Henry, Brockville,
Ont.,M jigene Nadeau, Rivière-du 
Loup, Mme Engènd Nadeau Ri- Icolonnes du “Madawaska" ce qu’il 
vière-du-Loup,Melle E. Jane New- j a pour nous. L’annonce est le coin 
man, Dnnnv'lle, Ont., Mlle Colette 
Noel, St Ferdinand, M. Sydney

T :
.

m COURS UNIVERSITAIRE 
Oérald Léger, Gérald Belle Isle,

Walter Bridge, Vincent Doucet,Fé
lix Morneault, Ernert Chiasson 
Joseph Су , Lionel Landry, Wil
liam McOinnis, Clarence Piter, Ed- départ, une messe fat célébrée par

M. Henri Gauthier. P.S.S, curé de

nous dire chaque semaine dans les

v
de nouvelles des marchands, dési
gnée pour nous informer, sauver 

Osteil, Montréal, M. Jules Parent, noire temps, et attirer à notre atten- 
Fivière du-Loup, M P. Pheonix, tion la marchandise que nous dési- 
Granby, M. l'abbé Oscar Recette,
Verner; M. le Dr. Arthur Ricard,
Montréal, Mme Arthur Ricard,
Montréal, Mlle A.Simoueau, Sher
brooke, Mlle M. A. Stewart, Mon
treal, M. J.A. Vogel, Willmington 
Del., Mlle Florence Wickhan, St-,
Lambert, Mlle Armandine Berther,] savoir. Les clients et ceux qui ne

sont pas encore de vos clients se
ront attentifs à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour
nal Le Madawaska. La manière

Ш
Ward Dalton

tons.
Chaque marchand qui s’occupe 

de 1 intéiêt de ses clients a цр mes
sage souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l’égard de nou
velles marchandises, offres spécia
les, et des choses que nous devrions

la paroise de St-Jacques, à 7 h. 30 
dans la chapelle Notre Dame de 
Lourdes, aux intentions du pèleri
nage Il y eut, chant et musique;les 
solistes étaient Ülelle Marie Gérin- 
Lajoie, Melle MariePanet Raymond 
et M. d'Esneval Panet Raymond, 
M. François Hone touchera l’orgue.

Il y avait en outre une tranteine 
de voyageurs en destination de la 
France, de la Suisse et de l'Italie:
M. l'abbé L Beaudry, Sturgeon 
Falls, Ont, Melle Ida Beaudry, Jo
liet te, M- l’abbé J.-A. Bélanger,curé 
de St André Avellin, Qué., Melle 
Alice Bélanger, Ottawa, Ont-, Mme 
Philomène Bernard, Manschester,
N. F., Melle Irène Barrett, Toronto, 
Ont-, Melle E.S. Barrett, Oalt, Ont, 
Melle Ella Barrett, Galt, Ont.,M.H. 
J. Reoglet, Thilbury, Ont-, Mme H 
J. Beuglet,Thillbuiy,Ont., Mme W. 
M. Boland, Toronto, Ont.; Mlle Eli
sabeth Bonin, Joliette. P.Q., M.Ed
ward Cain, Toronto, Ont-, Mme Ed 
ward Cain, Toronto Ont-, M, l’abbé 
J B Ohagnon, évêché de' Joliette; 
Mme Katherine Codd, Montréal; 
Mlle Rose Coulin, Toronto Ont., 
Mme W C Covington, Nashville 
Tém.; M. le docteur Edgar David, 
Montréal, Mme Edgar David, Mon
tréal,M J A Foisy Ri vière-du-Loup 
Mme J A Foisy Rivière-du-Loup, 
Mlle Katherine Feeney, Toronto, 
M. l’abbé J J Oarvey.Lindsay.Mme 
H Gérin Lajoie, Présidente de la 
Fédération nationale St Jean-Bab 
tiste, Montréal M. Erneat Giguèrei 
Qué, Mme Ernest Giguère Qué,: 
Mlle Bellelle Guérin Montréal,Mlle 
E. Hanrahan, Toronto, Ont-, Mlles 
Margaret Jones Minnie Jones Mon
tréal. Mlle Di Kelman Toronto, 
Mlle Lotie C, J ones, Nashville,Ont 
M .George Lamothe,Rivière deLoup 
Mme Joséphine Langlais, Fall-Ri 
ver, Mass, Mlle Katherine Lawler, 
St-Jean N. B. M. Joseph Lefebvre, 
Lachine Mme Ernest Legendre,Ot
tawa; Ont. M. Nilus Leclerc, L’Is- 
let Station.Mlle Georgette Еещоупе 
Sec. Très. Fédéraction nationale St

COURS ACADEMIQUE 
Charles Campbell,John Sheehan, 

Armand Cyr, Art. H Bellivean.Lé 
onide Cyr,Gérald Gauvain, Jérôme 
Leclerc, Edmond Boucher, Wilfrid 
Boudreaû.Edmond Gognen, Joseph 
Thibodeau, Thédore Gallant, Phi- 
léas Gaudet, Edmond McLaughlin 
Foel Mélancon, Edgar Landry, Al
bert McDonald, Ronaldo Michaud, 
Damase Thibodeau, Alph. H. Arse
nault, Guillaume Bourque, Léo 
Caissie, Louis Hébert, Raymond 
Léger,Raymond Mélancon, Edward 

j ' Dunne, Lionel Guynes, Allard Ro- 
^«.bichaud, Arthur Cormier, Roméo 

Doiron, Edward Sarto Foley, El- 
zéar Gauvin, Arthur Hamilton, 
John Stevens, David Surette, Eu
gène Gauthier, Albert Bourgeois, 
Roy Dysarÿ, Rhéal Fournier, Lau
rie Landry .Henri LeBlanc, Eugène 
Melanson, Jean Violette, Paul Mas-

Щj

r:
Memphis,Tenn., Mlle Rheine Bon- 
neroc,Montréal, Mlle Suzanne Bon- 
nerat, Montréal, M.et Mme Albert 
Curtis Montréal, M. et Mme J. S: 
Dubreuil Montréal, M. Paul Guy 
Montréal, Mlle Gilberte Géron, 
Montréal, M. et Mme Jean Issalys 
Mantréal, Mme Céline Jacquemart 
Montréal, Mlle Suzanne Jacque
mart. Montréal, Mlle Rose Kenne
dy, Strarford Ont., M.Joseph Ker- 
hulu, Mme E. Kerhulu Montréal, 
Mme B. Néolet, Montréal, M. et 
Mme J. Alfred Perreault Montréal 
M. Jean Perreault Montréal, Mlle 
Mariette Perreault Montréal, Mme 
Blanche Pellégé-Gutman Montréal 
Mlle Hilda Shea, Stratford, Ont., 
Mme Fannie Wyne, Montréal.
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d’avoir plus d’affaires c’est d’en 
demander.

UNENOTEAUXMARCHANDS

Acheteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja
mais votre clientèle ? Ne dites vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af
faires les sollicitent ? ”

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—“Nous som
mes ici. Si vous voulez nos mar
chandises venez les chercher, mais 
ne pensez pas que nous courrons 
après vous.” C’est une mauvaise 
manière qui ne rapporte pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-

1

hé.
* ECOLE MODELE 

Aimé Boudreau, Léandre Cor
mier, Antoine Donelle, Ernest Gal
lant, Earl McGath, Dosithée Thi
bault, Najeeb Bouzianne, Frédéric 
Coriâier, Âlenzo Gaudet, Gilbert 
Robichaud, Léonard Gaudet, Ed-' 
mond Thibodeau, Alva Thibodeau, 
Donat LeBlanc, Léonard Albert, 
Jean-Marie Masse, Wilfrid Sirois> 
Patrice Michaud.
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DE GOUDRON ET
W Extrait 6e foie de morue de

de Цоп\е V»<<W.Mathieu m
/ CASSE LA TOUX W

Ш CIE J. L МАТНШи.’р”^"3 E" VenU ^SHERBROOKE, P.Q. I 
■ Fabricant aussi de» Poudra Nordass de Mathieu, le meilleur remède Я 

«entre le» Maux da Tète, la Nèvralga, et le» Rbumea Fiévreux.^

*
PRES DE CENT PERSONNES 
S’AMBARQUERENT LE 4 MAI 
A BORD DU "CANADA” POUR 
FAIRE UN PELERINAGE 
DANS LA VILLE ETERNELLE

O

w
RSYM-
tmase F. 
ceux qui 
«ympa-

on de le

Wm Jeudi soir le 4 mai, s’est effectué 
le départ du 9ème pèlerinage natio
nal canadien organisé par les Agne- 
ces de Voyages Jules Hone. Les pè
lerins, dont les noms suivent, ce

A. E, Morris, Casier postal 443, Amherst N. S
Agent pour les Provinces Maritimes

prophète dans le désert... Une idée 
1ш vint, une idée inspirée du beau 
tableau de Fra Angelico. Il se lev* 
ôta son béret de laine, et récita tout 
haut le bénédicité.

Le chien, très agité, venait à lui, 
retournait au four, jappait....

—Qu’est-ce qu’il y a dans ce four 
mon vieux ? tu veux que je l’ouvre 
tu t’imagines qu’il est rempli de 
pain I

Il alla enlever la plaque de fer 
qui fermait hermétiquement l’ouver
ture et resta figé sur place, immobi
le. Цие fournée de pains était intac
te, un peu trop cuite sans doute, 
mais encore mangeable.

René se frotta les yeux, se croyant 
victime d’une hallucination, d’un 
mirage causé par la faiblesse. Il 
n’osait avancer la main ; mais le 
chien, moins imaginatif, avait atti
ré une miche avec ses pattes et y 
mordait à belles dents. Cette, fois, 
l’enfant osa ; un sourire heureux 
aux lèvres, il prit un pain, en cas
sa uu gros morceau et se mit à man
ger avec une joie sans mélange.

Jamais il,n’avait trouvé un pai-t 
aussi exquis, bien qu’assez dur, car 
la fournée, abandonnée sans doute 
pour cause de fuite précipitée, de
vait avoir ; lusieurs jours de date".

Qu’importait, les deux affamés 
dévoraient. Quand le premier mor
ceau fut absorbé, René en coupa 
un autre et continua ses recherches 
A présent il aurait bien voulu boi
re, seulement la recommandation 
du boa Mulloie à propos des ; uits 
empoisonnés l’effrayait.

Dans la cour du boulanger il y 
avait bien une pompe, filais le bat
tant manquait et le robinet de cui-
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Par M. Gouraud d’Ablanoourt
être humain, tous lés pauvres habi
tants avaient fui...

Il voulut entendre une voix et il 
appela tout haut :

—Fhpa 1
Rien ne répondit qu’au vague 

écho, mais une course, un bond, et 
un grand ch'en jaune fut là sur lui.

René tressaillit de surprise, puis 
comme le pauvre animal était aurai 
perdu et affamé que lui, uue sym- 
\ athie de malheur les fit s’unir pour 
arpenter les ruines. Sur une façade 
l'ironie des choses laissait intact ce 
mot c Boulangerie. Bu la circons
tance, ce rappel était cruel, il entra 
quand même pans le magasin à ciel 
ouvert. Dan?l’arrière-boutique, non 
moins délabrée, il y avait un four 
fermé d’une plaque de tôle, et, de
vant ce four, le chien, deux pattes 
dressées, jappait :

—Il sent la place du pain, se dit 
"René tristement.

Il s'assit sur une marche de pier
re. ai las. Il se revoyait à cette heu
re rentrant du collège.... il y avait 
seulement quelques jours ; depuis, 
que d’événements, mon Dieu I II se 
chauffait devant la salamandre et 
et Juliette lui présentait son goûter; 
une belle grosse tartine de rillettes 
ou dé confitures. Il songeait à l’an
ge qui conduisait le jeune Totie... 
au corbeau qui nourrissait le saint

19
Il marchait prudemment, redoutant 
les fils de fer, mais il n’y en avait 
plus du côté où il allait. Il se mit 
à courir pour s’échauffer.

Très loin, sous un dernier rayon, 
il crut reconnaître un village. Cette 
vue le ranima, ses jambes lourdes 
retrouvèrent un peu d’énergie, il 
parvint encore à courir. Le sol mar
quait des traces fraîches de piétine 
ment, une troupe avait dû passer 
là depuis peu ; mais, plus il avan
çait, plus le village preqait l'aspect 
sinistre. Aucune fumée ne s’échap
pait des cheminées qui se démi
naient bizarrement, non environ
nées de toits.

Aucun bruit non plus : ruine et 
mort !

Des cadavres de chevaux jalon
naient la plaine, l'un, les quatre 
pattes en l’air, accrochait à ses fera 
luisants des clartés.

Il atteignit les maisons, le feu 
avait passé là.... les murs restaie -t 
seuls debout, des fenêttès béantes, 
des portes calcinées, de-pauvres jar
dins où par place un peu de verdu
re demeurait, les arbres fruitiers 
étaient coupés par le pied, c’était 
l’abomination de la désolation.

René avait envie de pleurer,-il 
parcourait ce désert à la recherche 
l’un abri...,, introuvable ; pu un
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vre avait été anaché. Il avança 
dans le jardin, ni fontaine ni bas
sin d’eau ; en revanche, un peu 
partout des bouteilles vides, brisées 
attestant le passage des saccageurs. 
Le chien l’accompagnait, occupé 
de la même pensée. Les deux seuls 
êtres vivants de ces lieux désolés 
cherchaient le moyen de vivre. Le 
froid piquait dur, un veut glacé 
courait autour des bâtiments déclos 
nulle part une pièce un peu épar
gnée n offrait d’abri.

L’enfant frisonnait, bien qu’il se 
trouvât infiniment mieux depuis 
son repas. Il monta quelques mar
ches d’uz escalier de pierre et re 
garda au loin. Un halo clair dans 
le ciel semblait désigner l’emplace
ment d’une ville. Serait-ce Laon ?

Parfois aussi il entrevoyait com
me des projections et des lueurs en 
éclairs, mai* pas de roulements de 
canon, le vent devait être contrai
re ; probablement c’étaient des écla
tements de grenades. Il redescen
dit, le chien avait disparu..... Il le
regretta, il" était tellement seul! 
Mais sa devise lui sauta aux lèvres 
comme un reproche : “J'arriverai ! ’ ‘

D’instinct, il revint à la bouti
que du boulanger, et ce fut encore 
à l’instinct de la bête qu’il trouva 
où doimir. Le chien était tout sim
plement monté dans le four s'était 
allongé le long des pains et il ron
flait avec sénérité.

René ue put s’empêcher de sou
rire, il écarta les miches et se coula 
contre ton compagnon, bien chau
dement dans cette niche ronde où 
il y avait place pour eux deux. Il 
y faisait noir—c’est le cas de le di
te, comme dans un four, — au de-
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